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'cuteura-de l'église au 5e siècle: furent les rois V cZcla&e8: Ge'n-
,q6rie, llineric et Thra.samond.

Le- premier de ces prine3s ne cessa durant son long règne de
429 à 477, de faire souff'rir aux chrétiens, au clergé surtout, lef;
maux les plus cruels. Il incendiait les églises et les monastères,
«et pendant qu'il livrait à la mort le-s catholiques, il cherchait à
%établir dans ses Etats l'Arianisme par le fer et le feu.

Son fils Huiz4rie fut encore plus cruel. On dit qu'il fit mourir
plus de 40,000 fidèles, au milieu de tourmnents inouïs. C'est pen-
-ilant la persécution d'Runérie qu'arriva, en 48-4, à Typage, en
*Mauritanie, un éclatant miracle. Plusieturs confesseurs de la foi
ayant eu la langue coupée jusqu'à la racine, continuèrent de par-
1er durant le reste dle leur vie. Ce miracle est attesté par six au-
teurs contemporains, et l'empereur Justinien, dans une consti-
tution insérée au Code. déclaire qu'il avait vu lui-même plusieurs
,le ces bienheureux cunfesseurs qui racontaient le-s tourments
<jnon leur avait fait souaffrir.

Hunérie mourut eil 485.
f1)Itfld0l'l, son seetrfit c 1se ;i prst'eution, (lue le

frère de Condamiond, qlhx.ù<,d ui lui suceéda 496, fit
recoininencer avec violence.

L'Eglise Romaine e.t celle de:, Gaules eurent aussi beaucoup à
M.euffrir de., invasi-ions barbares, si nmblreuises- ài cette triste
(.poque.

<Vne<d, roi des Bourguignons, f ut le persécuteur des
princes et princesses catholiques de sit famille, 494.

HiÉÉSIE,, Fr SCHISMEs
Le érésýies9 du .e5ie sont dirigées contre les mystères de

f Incarnation, de la Rédemption et de la Grâee.
1'he'od<»'), d£ os~ ' 3.50-428. dont les écrits sont inf ectés

'erreurs, petit être considéré, au moins par les funestes tendan-
ces de s2s doctrines, comme le père de toutes ces hérésies.

Pèlagee. véritable serpent britannique, soutint par mille sub-
t'erfuges ý et mille subtilités soni hérésie, qui consistait à nier le
nk.hé originel ou la corr uption humaine trausmise par Adam à
as.L postérité. 'Il niait la nécessité et la grptuité de la~ grâce.

Avec Pélage, cette hérésie eut pour principaux chefs: Udle8-
-lus, compatriote de Pelage, qui rivalisait de talent, de verve et

tl'hab'ilété avec lui, et Julien., évéque-d'Eiane, d'un esprit pzné-
itrant et -exttmordinairement subtil.


